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8. Enfin, dentier conseil sane l’observation duquel vous 
ne réussirez pas à mettre les autres en pratique, si vous ne 
trouvez pas une personne charitable devant laquelle vous puis­
siez poser et vous exercer pour la réception de la sainte com­
munion, prenez votre miroir, ou, si vous n’en avez pas — cela 
arrive aux personnes outrancièrement dédaigneuses de toute 
recherche u’élégance — ouvrez votre fenêtre en l’appuyant 
près du mur, et, pour une foie, contemplez-vous bien en face. 
Là, ayez un exercice, une répétition de l’attitude que vous de­
vez prendre à la sainte communion. Gela importe plus que les 
répétitions de certaines attitudes très profanes, auxquelles 
beaucoup de personnes s’essaient, des heures durant, devant 
leur glace ! , •

UNE IMAGE DE SAINT JEAN-BAPTISTE

H
OTRE vieil ami, l’excellent M. Derome, vient d’éditer 

une image de notre patron national, saint Jean-Rap- 
tiste, qui deviendra très vite populaire. Il faut la 

connaître et la répandre dans nos paroisses et en particulier 
dans nos écoles. Nous avons tant besoin de prières, pour nous 
soutenir dans la défense de nos droits. Et qui, mieux que notre 
patron national, est en mesure et en obligation d’honneur, si 
l’on peut dire ainsi, de nous aider auprès de Dieu! L’image 
est de 'belle venue. Vêtu de sa peau de bête, avec son “ agneau” 
à ses pieds, et son bras levé comme pour désigner Celui qui 
vieilI après lui, le précurseur nous apparaît, au milieu d’une 
guirlande de feuilles d’érables, prêchant l’Agneau qui efface 
les péchés du monde. G ’est tout-à-fait dans la note de sa haute 
mission providentielle. Ces feuilles d’érables, me direz-vous,

: c’est un anachronisme; il n’y en avait pas dans le désert où 
I Jean prêchait ! Sans doute, mais l’iconographie a ses droits 

et, ce Jean, c’est pour nous qu’il prêche, pour nous, les fils 
du pays de l’érable. Alors, tout est bien.


